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Affaires de Suède. ed 
pe vivement en Suède des modifications à intro- 
Te système de la représeutation nationale, 
dömocratique, qui a eu la majorité dans les deux 
NRS élections, veut substituer aux quatre ordres qui con- 
présent la législature de la Suède, roe seule assemblée 
mee, Ce corps se composeraït de 250 membres, Dans són 
“ist choisis 75 membres qui formeraient le Sénat et 
thaaveileraient. par tiers tous les trois ans. Ge cerps 
pas d'autoritd il, shrek vet waidence 
pinion de assemblée la plu fÔmbreuse, les-deur 
 voteraient ensemble. Les présidens de ces denx corps 
lus-par’ chaque asseinblée respéetive, ne resteraient 
Reis en fonctions, et ne pourraient être réêlus. Pour être 
Re, il snffrait de posséder une proprióté foncière de la 
&. 12 environ. Les élections se feraient au scrutin 


projet etait:upprouvó par la diète, les classes supé- 
‘Shrieuses seraient privées de la suprématië dont elles 
U anijnuerd' hut: Car non-seutement elles n'entreraient 
aa cinquiëme dans:l'assemblée législative; mais aussi 
kds fonctiennaires pablics, les ministres même en seraient 
peamme cela a lieu aux Etats-Unis. — - 
Deuss que la chambre des nobles résistera de toutes ses 
akte. réforme de la-constitution. Er 
 remarquúons” dans une lettre de Stockholm, du 26 juit- 
Remérsuivant du nouveau projet de loi électoral qu'aa- 
itâexaminerladiètesuédoise: 
jet de loi qui a pour but d'établir un nouveau 
ion nationale, le droit d’ élection appar- 


dble:à la ville ou à la campagne. Mais le droit va 
ppertance de la fortune foncière ; aipsi, eelui'qui 
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Whelen, Landis ‘qu. cufais gui n'a qo'Wn Inmenble 
























Veere iórtoutefpis des-gens de la 'conranne, Les ôlee- 
pnt dRpides s'ile ont 25 ans et sont pratestans. Les villes 
Mi -hahitans. et plasngumen! 30, députis: Jen 
dadpagie mn mmo TEL Les Sane A 
directes, cetles des campagnes indirectes et secrètes. 
thöisissent entr'euk 75 membres qui forment la 
be Kelète, Dans les affaires qui n'ont pas beaucoup d’im- 
 Kesideet chambres se róunissent &t votent par têtes, 
mose oé le lergó-onbtoet à gagnrer à-ewiikdjet „les bour- 
perdrout, les puyastdn'y-gagneront qu'en apparence. » 
OEL encore de Stocktiolw, 26 juiltet : 
En dhatre oötres do la diète ze trauvent également partagés 
NF tewdande polie. La noblesse et le clergé sont pure= 
Vkervatoers; lt: bourgenieie et les paysdhs ont éh des 
4 hten-libòraux qri demandent 1’ établisgement de deux 
Ppvuie det plus libérale d'éleotion. Cos deux ordres ne 
ht eed’ hui reprósentós que par 160 membres, tandis que 
Gblemou elle seste compte 400 representaiis.… … 
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entre Utestht'et'Leide, ayant rencontré la barque tnar- 
akstAiE) Amsterdam, près d'Oadshoorh, ces deux 
út keurtós lon éontre T'aütrb avec unetelle vio- 


passagérs el Tes bgtelikra.' Ss, °7 
' f 5 a ' v 
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0e ‘#SBEOND VOLUME. 
de EN : Le eháteau de Cardovitle. 
Mo SD: et r : d ik hk | 


____CHAPITREX.. 
Le départ pour Paris. 






Btandailence règne,dans Je. château de Cardoville ; la tempête s'est 
ek ; on n'entend plusau lain-que-le sourd vessag. dea vagues quI 
gie Peshmment snrlaeôte. 
eert et las orphelines ont été établis dans des chambres chaades et 
An BER premier étage du château. : je 5 
p gelitement:blessé pour être transporté à l'étage supérieur, est 
erin 8 vie valle, hoesg. Au raoment da naufrage, uue mêre éplorée lui 
Ormie-son enfin t ontse les bras. En vain il d vontu tenter d'arracher cet 
Dear. à Une-mors eertaine, oe dóvoueinenta rpmpu ses mouvemens, et le 
dein Sien a 6té Jeldpremgue bridé zor Lp rochag. : 
4, qui a su leeparainere de. son affectioh, est reaté auprès de Ini, à 





druee ‘eonsolatigns à Djtlmna, est remontó 
use; fidèle à la promesse qu'il a faite à Ro- 
teus heures, il n’a pas voulu se coucher ;_ 
pan grand faateuil à dossier, placé de- 
bier. s 







Get née où brûle xt « ii ‚ En 
Waan dann tement est ‚aitué auprès detiietejai.sont occupés par Dagobert hid 


tn Acsure, se 


en, govablameet tròsen conGenen dans 


Wer e pfd ww ) . - 
Rea vido men et ond ee dlndende 
WrmsensL app gó eur ses pattesallorijése, jouit avec delices 





| Mercredi 


a nnee 





bek ersonne-ayant atteint l'ägede 21 ans, et passó- | 


foneière-valant:10,800:thalers auspsff:vdix, ce qui | 


Rd LO theders n'áura: gu mijt Aix, BParant. èleo- | 
mei ces qubenpleiterit uwer iindastrie sappartant 200 
WS ainmaltemaent. Les foökidstinaères gahites auront une 






e la bärgqae &’ Utrecht a eauké bas, On est parvenu à sau. | 


: „Au bout de qoelques instans, une 
A ehatebrg s'ouvrit; ette deux soeurs en 


| soldat, néanmoins elles sortaient d 


„ansi honnôte château, a. 
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Sir J. Gembier, qui, ‘après Fa cöncleiidu du trtitó de paix 
d’ Amiens, a quitté leservice militaire, et dui depdisa élé snc- 
dessivement consul en Portugal, an Brèsìt et detins les Pays-Bas 
jusqu'à le suppression de plusieurs cómbulats górhéraux, vient de 


inoarir à Londres. 










Septième bulletin de T'établiis ent des bains 
à Schéveningne. : . 
nt Avi 


calle beran Branizeë van de Blip {wen s 
RE Au villäge. Sgr 
Mad. la veuve Eykèn Sluiters, d’ Amsibbêln; chez J. Tuyt ;. 

M. B. van Cleef avec son fils „de Ratterdam ‚ thez Berkenbosch 
Blok ; MM. Eyken Sluiters.et van derVoört, d'Amsterdam, et: 
A. Oppenheim avec son épouse, de Francforts/M, chez Wa- 
terreus, au Romein ; M, Arnold avec sa famille: d’ Echternach, 
chez 5. L. Meys ; MM. F. Schleuchler, conseillerintime de S. M. 
‘leroide Jaxe, de Dresde, et $. Gudin, de Paris, chez. M. Maas. 


… Bemperature de la mer pendant la dernière semaine. . 


An … A7 heures} dy matia. A 11 heures 4, é 
… … Le 4 août 60 deg. F. 61 deg. 
» 5 » 61 » 62 » 
16 08 vo 64 » 
” 7 » 62 » 63 » 
„B 62 » 60 
» 8 „ : 61 » 62 » 
„10 …» Öl » 64 » 
_… d'empsde lahaute marde du 13 au 19 août, 
. À h. m. 
… Matdi, 13 août. 1 1 apràs-midi. d 
Mereredi, 14, » ……… 138 » oen À 
„Jemdi,. 15 … Biel bh Í 
…_… Vendredi, 16 » 2-48 e gt 
‚… ‘Samedi, 17 » … 826. » : 
‚ Dimanche, 18 nd p 
Lundi, 19 » „4D en bir 


On lit dans le Globe anglais: Le Consttutionnel de Pariá 
craint pour le roi :Louis- Phili 


une réception fraide à la suite de l'a 


du caraofère des Anglais s'il croit! 
ment Pafdent allië de leur souvergine, uniquement parce 
qu'up officier à tète chaude a coingfis à Taïti un outrage quê 
son gouvernement doit déplorèr, ou‘parce que quelques jour» 
:nalistes ont tenu un langage qüe tout homme sensé en France 
doit désavouer.Le roi des Francais peut être certain de rencon- 
trer chez nous une réception cordiale. 


jro de Tajti, Le;Consti 












Le Globe frangais contient les róflexions suivantes: 
« Pendant que les journaux de l'epposition se voilent la face 
pour ne pas assister à l'abaisserhent de la Fránee devant F' étran- 


ger ; la presse anglaïse, à son tour, decüse lofd Aberdeen d'ii-- 


bécillité et de pusillanimité envers Ä. Guizot, c'est, ‘au díre dn 
Morning Chronicle et du Globe, un esprit rampant, qui a le 


| singulier malheur de ne rien obtenir en retour de ce qu'il cède 


Xe Ee ke ze. Rn Î à la France, un ministre sans atriotisme et sans dignité, qui 
ala nnit de ergredi dernier la barque de nuit faisant le [Ac France, patrt gnue, 


regoit hos conps de pieds, et qui cortinue à satisfaire les criail- 
leries frangâises réclamant \’humiliation de |’ Angleterre. 

Et savez-vous pourqnoi tout ce bruit, toute cetté grande dé- 
pense de colère et d’ insaltes ? Mon Dieu ! tout simplement parce 
que le lientenant Gray, du brick da S. M. britannique Bonetta, 
a été condamnò à Ìa reprimande paf la cour martiale de Ports- 





4.{ d'un parfait bien: être, après tant de traverses terrestres et maritimes! Nous 
| esaurions áfirimer qú’it pense -habituellement ‘beaucoup, au pauvre Jovial, 


à moins qu'ou ne prenae pour unt marque de souvenir de sa part son ‘írrésis- 
tible besoin de mördre tous-les chevaux blancs qu’il avait rencontrés depuis 
ta mort deson vénérable ompagnon, lui,ijusqu'alors le plus inoffensif des 
éhiens à Véndróit des éh&vaax de kouts rob” Nd 


deg,portes qui donnaïient dans cette 

trérent imidement; depuis‘quelques 

äno, Éveillées, repoëéed-et habiktyd,, iten tdidat ensare de l'inquié- 

tude au sujet de Dagobert: quoique ta fem 

eonduites daná leur chiènvbre, fût eúsûits 

decin du village ne tfouvait aucurie- ernie dits 1'etat et datis Ia blessure du 
e. chfarellës, ‘espétint s’informer de lui 


du régisscür, après lés avoir 


‘auprès de quelgu’ùn du château. 52 
Le haut dossier de l'antique fauteuil où,-dermait Gabriel le cachait complé- 
tement, mais les orphelies, vóyant Rabat,Joïe tranquïltement couché au pied 
de ce fauteuil, crurent que. Dagobert y dommeillait; elles s’araneêrent donc 
verscesiógesurlapointedupied. __ … _ … 
Alleur grand étonnement, elles virdik Gabriel èndormi. Interdites, eltes 
s’arrêtèrent immobiles, n'osant ni teculer, ni dvâncer, de peur de P'éveiller. 
Les longs cheveux blónds digen Lt ie plus mouillés, frisaient na- 


turellementautour de son cou et de ses épaûtös; ta pâléùr de son teint ressor- 


„taitsur le pourpra fonèé du ‘damas qutzeeouvrait le dossier du fauteuil. Le 


beau visage de Gabriel exprimait alors une mélancolie amèêre, soit qu’il fût 


sous limpression d'ûrú songe pénible, sòit quif eht Ihabitude de cacher de | 


danloureug ressentiners dont l'espressian se révélait à son insu pendant son 
sommeil ; malgré cette apparencs de trisbesee nüvrante, ses traits conservaient 
leur caractère d'angéligue döuceur, d'ua-attrait iaexprimable… car rien n'est 
plus touchant que la banté qaisönffre. , 

Les deus jeunes filles baissdrent les yeur, rougirent spontanément, et 
échangêrent un e0UP deeil ua peu inquïet, en se montrant du regard le mis- 
sionnaireendormt. Es 

—ll dort, ma sceur.…‚— dit Rose à vòix basse. 

— Tant mieuz.…—tépondit Blanche à voix baage,en faisant à Rose un sìgne 
d'intelligepce,—nous pourrons le bien regarder… 

venant de Ia mer ici, avec lai, nous n’ogions pas. E 
vaas gig done… comme sa figureest douce !… yen 
— lj mg semble que c'est bien lui que pous avons va-dans nos rêves. 
qa dire qu'il nous protégerait. EE 
—Et cette fois encore… Il n'y a pas manqué. 


en, 


B'il se renden Angleterre , 


ETR TEAR Pie a èn, , 
Tis recevraient frdide- 


e lear apptendre que te mé- 


gp Glare 
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sul de France ayant envoyóà 
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mouth, pour avoir fait visiter an navire frangaissans-y Ôlre 
autorisé. L'oppositipn anglaise au parlement et dans la presse; 
a vu, dans cette copimonation, une lâcheté du.gouyernement 


anglais exigée de lofd Aberdeen par son maître, Il. Guiget. 





Situation de Saiut-Doiningue, :. 

L'état de choses, à Haïti, au Ier juillet, est; BxPORÊ APIs 
d'assez sombres couleurs par un gorrespondaut dû Cousriog. det 
Etats-Unis; ce témoignaged’un mulâtre-mêcontent, a up ger- 
taine valeur: . 


“Rien, dit-il, n'est chngé,an fond, 


dans 1, gindtjog.da. 






przez wings waenanes mates lilion és, ips lapis - 
ì l'avenir, Las: parties abservent; Varmeau pied, l'ing nn 
derde Ea KA B Td, 


» La police est encore plus mal faite qi’auparavdnt. Les za 
gabonds sant plus insolens et plus .aud4eieux: La,teligre te và 


pas mieux, le comrerce se. traîne péniblements lú prsfse jest 


devenuê plus vónale. Les vanités- ambitieuses, gj ge Aransfpr- 


ment en épaulettes,.pullullent! :pullullent! à, fairg;jeter „les 
hauts cris aux .plag äpsoucians,-Le Nord-et le Su'd.corp{ent, 
dit-or, près de 60 à 80 gönóraux de création. nonwelle, jeuk , 
fois autant de colonels; les commandans, gapitaings, ligatgn gas, 
sous-lieutenans sont plus nombreux que les soldats. [len est.de 
même dans l'Ouest, à peu de.chassgprês. « . ls 
» Le gouverneinent a eu la faiblesse, poar ne pas dire pis, de. 
faira une ovation à l'un des chefs des dövästhteurs,') 
Moline, à son entrée dans Port-at-Pridcé, Gù {Féet nich 
le nouvesa président Guerrier. C&-Söhemnat: MoBAG avaé 


mitivement pour but le pillge &t le massaére dé geiù Rt 
leur ; il n'a été converti à das {dóes terne ls 
représentations et de menaces superstitietses. ‘Gét* konifite,” qhi 
n' avait jamuis chaussé de soulters, a vù'un hondt de Gobtear 





dn Port-au-Prince envoyer sa viktire'à’ sá'vengonitte sé Tike 
‘&on hôte ef son vatet, en Î’ hébergdiht’ df l'sotvaint sa pede 
‘thble. Cettó vónalitó ne peat êtfd exodal ble; padi gts aster ked- 
imotìfs dant úrl: veuille la'cofóyer;! Hi7tkr re sh orhetnd 
Dn Le tere ge Pindemnitd, lett legmene ve erthet,° ped 
bs fid fors IN Heseodtónd PEES “Bethere Aad d'n Wse 
EE f n zn} gertd vepe te vrndeigdi si 
é RE ve via CEE rt tel} Ê 
MF oteijd"spede le Temes, tes dat iden éd 
passés à Bdint-Dorstpjueet qirbnouwrtens vokmmaat 
tionnbsdans notre numéro d'hiess: 0: do: oateosorg vel zaan 
elkeneen. non, der je gaand di seth al ni jin Ds 
o (Îa partie espagnole) s'est dóclarée indé danteider haaren - 
fh ae heiilonaer oefe partiedeBiile de ooi moukindd. in ver- 
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nement provisoire, La sessiart de wetleijmnldók daômenormbbe 26: 
rkai:par an discours de M, Thornas! Bobaliikle, :-qoilaidesdkeé de 


faire comprendre la’nécessité -d'aodeptenda: protectie ple {4 


France, qui avait été offerte, disait=id -par: lo. consuls genórakde 
Franse, M. Juchereau de Sairit- Desis. bes gónóraax.J en. 
te et Manuel Ximenès ont coinbattu ‘en vertersent eatter mefkdre, 


et déclaré qu’ils n'rccepteraient aneunéldomingtien ówampdre; 


ven -conséquence Voffre-de la protection de daBrakob mútiree- 


jetèe par l'assemblée. Néanmoins, le 28rdu- midnr nainie) bd oben 
à satre eompmanication’ 

indiquant les termes-deus léeqaols de tuatò do protection serait 
concu, et menaggnt de quitter ['ije aven les vaisseaux de guerre 
stätionpés d Santo-Domingó, ce docuiment fhf acteptá, par Ik 
júnte et signé par tons les memibres, àl'ex ceptidh dé harté, gat 
lit 


‘| donta sa démission, éomme inembreé de la jude, & Couie tor 


eretri Die $ 


mandant de l'arrondissement dé Santo-Domingg. "2" "7 

» Aux termes de ce traité, la Frarice devait prèter’/$ ad 
de piastres (7} millions de fl.) à la pärtje fe he r 
comme gara IE de rem boursrugnt, Ig PEA } U tn: Le | 






mn TNT NS EN Tr 
ma zee 


le voyons… 


“ —Hais du moins, nous SET vend 
comme dans la prison de Leipsiek… pendaittlectig nuit si’ 
3 k nt RE evt CE, Eer 


— Ce n'est pas 
noire _ : 
—I nous a encdrg sauvées cette fois … ett ad 

— Sants lui. ce matin.;:'nus périssions.- …vr-nij Havbevo uh visie 7 
—Pourtant ma steur, dans nps rêves, hin Bit’ 
Ade rn 


| it pergene ges, 


commms éclairé par une s 
. Ls! 
° Tourn BE 


Oui. tu sais; il nous éblouissait 
—Et puisil u'avait as dairsitristé, — di Di ed 
— Gest qu’alors, vois-tu, il venait du ciel, cf taaihteriant il eel sutta terre: 
— Ma sceur„est-ce qu'il avait ators-antour du front vette tcatriee' dui’ 
rose vif? ae de ld 
__— Oh non... húus nousen serions biën apergues. on 
—Et à ses mains ;… vois donc aussì ces cicatrices… ‚ 
— Muis s’il a été bless. ca n'est donc pas-un archätrige?s: 
—Pourquoi,ma soeur? S'il a regu ces ileveuios on voten 1 
ou en secourant des personnes qui, comme nous, al 


L, 
dente Hd RORE we 
— Tu as raison; #’il ne couráit pas de dangers Vepent a fetioirs der 


Xi RN, a Die. 


AA er Ida 
bod 





ceux qu'il protége, ce serait moins beau. 

— Comme il est dommage qu’il n'ouvre pas bes parts. 

— Leur regard est si bon, si tendre! 5 Den tc 

— Pourquoi ne nous a-t-il riee dt Berridbreliëte pêndent ha roate? 

— Nouê wétions pas seules ro jier pes voald… 

— Maintenant noussommes égules..s … : 

— Si nous le priiotts pour gast uut. ger fh gs : NE 

Et les orphelines s'interrugötent Bé id, e rd avec nne naïretd”chârmánte 5: 
leurs ravissantes Bgures se coloraient d'un léger incarnat, et leur seu” virgi=" 
nal palpitait doucemeut sous leur robe noire. A 

— Tua raison. prions-le.  ” : ze DR ee 

— Mon Dieu, ma softr, comme rid eur bat, …—… dit Barc, might 
pas avec raison que Rose ne Fesseniì ont ce qu'elle resséntait ‘elk Be, — 
et comme ce'baitement fit du bien ! On dirait qu’it- <a nous warefafielqae 
chose d'heuréus. : : er erszsbent dag: 


Les deus sceurs, eprèés 


s’ètre rapprochées du fauteuit; ‘st née der pied, 
s’agenouitlèrent, les mains joiutes, Pune à droite, luwte: Fgatiette du jeune 
es se ved zis heee ks 


prêtee. — 

‘Ge fat un tablean charmant, . mens ebi en ed 
Levant leurs atorables Sgures vere Gabriel, eflessdihent teut has, bien: bag, 
d'une voix suave el fraiche comme leurs visnges de qylinze ans > - De 

— Gabriel! ! parlez-nous de gotes nfwes: 


…Dómingo poar qahils pussent entre dâtt 


‚ donner-anetéancier toute facilitó d'être payé sur les biens de 


- mrême de la nouvelle loi, Du reste, aa d 


tifà da révocation de certaines peines surannèes contre leg 


„ taeprotsstans en:ce qui touche aux franchises et droits civils, et 
„Aerapporter certains actesqui étaient devenus lettre inorte, Un 


lk Hawes addernandetsi' c'ôtait aussi Iintention' da: ministre | 
atd ape lois tombées en désuótude, ét qui ovager- | 
wend les protestan be Ag 


trait Îat expòdiéau cönsul-gènéral M. Levasseùr et à M. l'ami- 
ral de Maoges. On désarma de leur artillerie les vaisseaux de 
guerre francais qui se trouvaient, dang „les parages.de Sapto- 
on Îes ärgna: de iauveau pour qu’ils fussent en état de róprimer 
an “moutement populaire. Apròs:les: évánemens, te cotonel 
Puelfo; qaì commandait le fort, dánnië à ses sentinellës l'ordre 
de ‘tirer zar un Frangais nommó petra qui, au Eri de : Qpi 
_ vivd,avait fépondu: Frangais ! Làsddgâus, te tonsútle\Fränte: 
_menàga ‚de tirer sur la ville skéet.oëdee n'óbait rétirò sursle-. 
ehùsigaOn céda ; mais le 9 juin le colonel Puelle se mit à Ia tête 
-ÄËTèpoputace, et marcha versla junte aux crisde: A bas Boba- 
dilla! d bas Cuminerg! Mort auz traîtres! Mort à Delmonte! à 
Xavier Abreu! à Francisco Riaz et à Biaz! Ce sont les membres 
qu passertt-pour être les plas favorables au système de la pro- 
teotiou de ja 'Fränce. Puolto exigea que ces membres se retiras- 
sóntide l'assernblée et:fassent bannis. La junte allait côder, mais 
ils se retirèrent.spontanêment et se rendirent auprèsdu consul 
de France, qai les prit sous sa protection, et menaga de nouveau 
de faire bombarder la ville, Paello et trois autres personnes fu- 
rent promus au rang de généraux de brigade par la junte; en 
même temps ‘la nouvelle arriva que tout le département de Ci- 
bao s'était dètache: de-Santo-Domingo pour former une.autre 
républigue, sous le titre de république de Cibao. 
Se E'ilêlse trouve ainst divisée en trois états: la républiqne 
d’ Haiti (bornée à la partie frangaise de l'île), la rópubligue de 
Saint-Domingue, soumise à la junte provisoire, et la république 
de Cibao, qui probablement n'aura qu'une existence momenta- 
nêe. ì 
‘ »Le1B juin, anarchie la plus complète règnait à Saint-Do- 
mingue. Puello, qui st un Noir, avait fuit un appel: aax Noirs et 
atx hommes de conlear pour les exciter à rósister aux Francais, 
qui, disait-il, voulaient prendre possession de Y'île et rótablir 
lesclävage. Le corisùl de France avait été forcó dedéclarer que 
te traité était an projet qui h'avait pas. encore obtena, l'appro- 
bation-deson gouverhensent.» da ke 
Hen le E Ng eden ei 
Parlement britunnigue. 
‚ Dans une des dernières sèances de la chambre des commu- 
Res, Sir Robert Peel a. proposé la seconde lectare da bill rela- 
ca- 
tes. Aucune garantie n'était enlevée parce bill à F'aote 
B28, sin objet ótait simplement de placer les catholiqnes, 
Je:serment conforme à leur foi, sur le même pied que 


Ib. 













* 


de ges, actes lenr faisait un crime de maintenir la suprêmalie 
spirilnelle. du pape; un autte les panissait pour avoir manquê 
d'entendre le service divin le.5 novembre; un autre lear inter- 
dispit de possèder un cheval valant au-delà de cinq livres ster- 
lag. En vécitd,.a dit le ministre, en rpvaquant de pareilles lois, 
In Togietatwre ne confère pas un privilége aux catholiques, elle 


Pahausse bien plutôt la valeur du statutebook, 


sdissidens. —_ : ND en 
“Ma :Peol à répondu que s'ils avaient à se plaindre de lois pa- 
veilfes à oelles dont il venait de parler, il nes’opposait pas à leur 
revocation. 
La troisièmelecturedu hillaeutlieu. 
On a passòau bill sur bes débiteurs insol cables. be 
M. Philipsa combatta la clause abolissant la prison-pour det- 
tes pour une sanmthe au-dessous de 20 liv, Elle. aurait pour effet 
de nuireaux eréarciers pauvres. band 
et Bie Js Graham a répondu que lo bill était rédigè de manière à 


Sor, dôbitenr ;:rivats} abolition de la prisón fornanit l'eshence 
istuterait ce point lors 
de la troisième lecture, ie ne 





Neavelles d'Afrique. et 
… On lit dans leCommeretò de Cadix du lerct…: «Hier, lenayire 
Sufrenet demarite À vapeur Rubis, sont partis pour le Levant, 
Oo Site. enge de lestadre. rj Tes suivre, et que son départ 
a été decide'à Ta kûre de ‘Ta nóuvelle' qú”a recue le ‘prinèe”de 
Joinville de l'aëriée à Tanger d'nn afvirs anglais, On dit ga- 

lement que les jaifs et lesa ares migra ns du'terrì toïrfmarocain 

n'ont pas été requs à Gibraltar, el qn”il leur a été permis senle- 
ment d'y demeurer 24 heures. » 
TEEN BERGING 





3 = 


set appelje minieneise fan léger mouvement, ouvrità demiles yes, 
ef gráced cet état Be vaguê somftotence-qui précède le réveil complet, se ren- 
dant à peine compte de ce qu'il voyaits ibeut upmpment de ravissenmai à dp. 
paritiou de ces deux gracieusee figures qui, (purnáes vers lui, l'appelaicnt’ 
doucement. Se eng U 
— Qai m'appelle? — dit-il en se réveillant tout à fait, eten vedressant la |, 
tête. En 
Gest ove! 


Pand 


… ver Haus, Blanche et Rose! 


dee 
vas 


"qui laidemandaieut de se souvenir 


_ _bfatan tour de Gabriel à rougir, car il reconnaissait les jeunes Altes qu'il 
avart vauvóes. ee 
Pa Reldves-vons, mes sceurs, — leur dit-il,— on ne s’ageuouille que devant 
Dieu... 

Les orphelines.ohétrent et furent bientôt à ses côtés , se tenant par la main. 
=r Vous savez done mon por? : , 
Leur demanda-t-if an souziant. 
_— Oh! nousne l'avons pas oublié. 
_ de vous \’a dit ? AE 
— Vous. 
— Moi? 
— Quand vous êtes venu de la par 
— Nous dire 
toujours… 
__— Koi, mes sceurs… 


tde nakzemêre. TER 
qu'elle vous envoyait vers nous et que vous nous protégeries, 


— dit le missionnaire, ne. comprenant rien aux paroles 
9kphelines. — Vous. vous trompez.… Aujourd'hui seulement je vonsai 





‘dans nos rêves? î 

ippelez-vous donc? dans nos rêves. 
amet Rgae… il v;a.trois, muis pour la premi 
dance bien? wen …., 


‚Gabriel ne Pobesmpêcher 


êre fois, Regardez-nous 


de sourite de la nuïveté de Rose et de Blanche, 
utde d'un rêve qu'elles avaient fait; puis, de 
plasen plus surpris; X zeprit; br . A 
— Daus vos rêves !: En Dn det zb 
— Maia certainement… qnand vous nous dönniez de si bons conseils. 
— Anssi quaad nous avoosen die ehagrin deppis.… en prison… vos parôles, 
dont nous nous souveniorts, nous ont eopsglóes, mous oat donné du courage 
— N'est-ce donc pas vous qui nous avez fait dartirde prisoo, à beipsick;pdn- 
dant vette nuit si noire… que nous ne pourions vaus voir. 
Moi... 


pourddShèdesEbs autoritdéd 


dópêches pour le gouvernement. 


Na et sek 8 id A 
'… La Presse a 


sion consìdérable, 





viez voir qu'en rêve... car il n’y.a pas d'anges 


… À ce moment, une porte s'onvrit, et Dagpbert parnt 
[__rduagu’alors, les orpbelines darts leurambition naïve 


Et plas bas: « Ce que noùs annongions hier est arrivé, Lie8- 
cadre francaise est partie pour le Levant dans cette même jour- 
wee dehier. Le navire à vaponr Llatom qeioondait SA. le, 
Prineêde-dolivite;-a mis-à Îa-veilo-avandhier: Oad que les 
hostilités contre les Marocains vont commencer ; mais nous ne 
pouvons certifier cette nouvelle. » ae ad 
„_— Omlit dansda Cronicj de Gibraltar du ene « Hier. 
les frégptes suéddises et gafwógienmas sont panties dé-notre port 

p jé deM jet continaent à faire rógner 

Yr ordi et ld'tvardquilliës dTandder kon anger Me, les 
habitans, qai ont quitte la ville par crainte pour leur vie, y ren- 
treront, ils trouveront leurs maisonstelles qu'ils les ont lais- 
sées, et anssì bien gardées que‘dans les pays tes”“ptuscivilisés 
d'Europe. » 
— Nous voyons dans ta Cronicadu 31 : « Nous avons requ hier 
par le navireà vapeur frangais le Véloce, des nouvelles de Tan- 
ger. L'empereur, le consul anglais, M‚ Hay, et le ministre du 
sultan, Ben-Riz, se trouvaient à Maroc, le 20. Les nógociations 
étaient três-actives entre ces derniers. Le Veloce était parti de 
Mogador le 29. Cette nouvelle nous fait croïire que nos espêran- 
ces relativeraent àun arrangement à l'amiablese réaliseront. 
Le prince de Joinville arriva hier à Tanger surte naviré à va- 
peur Phston ; on suppose que toute son escadre le suit. Le con- 
sul des Etats-Unisest restóäà Tanger. Le vice-consul anglais so 
trouve aver: son épause'ä bord de l'.Albion ; mais il est jeurnel- 
lementen communieätidn ‘avec Ìa ville. Les jardins du corps 
consulaire situês aux enviröns de Tanger, ont óprouvó quelques 
dégâts de la part des troupes ; mais les personnes et les proprió- 
tôs onf ëté respectées, »' Pa 

— On lit dans le' Toulonnais, sous la datedu 7 août : « Le bâ- 
timent à vapeur!’ Achèron, parti d'Oran le 4 août, est arrivé au- 
jeurd’huisur notre rade en coürrier extraördinaire et porteur de 


E de : . , À Li WI 
» Nous avons appris par ce navire quele maréchal Bügeaud 


‘venaitd'expêdier aû prince de Joinville, l'ordre d’océujier Tan- 


ger et'Mogadot, à Î'expiration dudötai fixe par l’ ulódmatum. 
» De sont eôté, le maróchal, à la tête de Varméeexpéditionnai- 
re, compotéé de 14 à 15,000 hommes * se disposait à prendre 
l'offensive.»* _ Oe, 
Ce journal publie en outre ce 
res du soir, le même jour : 
« Nons vehons’ d'apprendre qu'àne dépêche télégraphique: 
prescrit le départ immédiat des vaisseaux |’ Océan, \Inflezible et 
le Neptwne.Ces bâtimens doivent mettre à la voile demain matin: 
Nous ne eônnaissons ‘pas leur destination ; maïs tout fait prósu- 
mer qu'ils se rendent detant Tanger. » 
Ajontons que l'on a annoncé le départ de Paris du vice-ami- 
ral La Susse, qui a déjà: cominandó sur'les côtes de Barbarie, et 
qui, disait-on , devait prendre le comutandernent supérieur des 


post-seriptum,"daté de'dix heu- 


forees navales qui allaient être rénnies‘au détroit-de Gibraltar. | 


Il est vrai que ces ordres se rattachaient à un état ‘de ohoses 
térieur à la dépêche apportóe par le Grégois; mais cette dépècha 
est-elle de nature à faire suspendre ces dispositions? 
EE KN ((Constitutionnel.) 
"oc Nouvelles ‘d'Espagne. mt 
La g a reu des lifes de Madrid, da S'ioät. On distitau 
dêpart du courrier que Wfetonr de la reine dans Ia capitale pro- 
voquerait un changemént’de cabinet dont on fixait iièine le 
personnel de la manière suivante: ae EE, ete 

« M. Martinez de la Rosa, ambassadeur à Paris, anx affitires 
êtrangères avec la présidence ; le mardiis de Casá-Itujo, aux 
finances ; M. Olivan, à l'intérieur ; M. Manescau, prósident de 
dhämbre d la cour de cassation, à la justice ; le’ gétiórál duc'de 
'Ahumada, à la guerre, et \'amiral Ulloa, comùmatidant les for- 
ces navales à Cuba, à Tt marine.» 


Ts , 


de publier, sous le'titreide; Un monarguico à los parlamenta- 
rios, une brochure qui faît sensation, et dans laquelle il pherche 
à déinontrer.l 
ment parlementaire. EE TES 
—La junte générale des provinces basqies, dans sa stance du 2 
août, a reclamé â V-unanimité le rêtablisseïnent plein et entier 
des fweros. Elle a décidó qu'une commission composée de sept. 
membres par merindad (district), c'est-à-dire de quarantè-deut 
membres, serait chârgöt,:d' examiner la questian-et de donner, 
son avis à la junte.Ordinairement, ces commissions tie se eoinpor 
saient que de six ou douze membres (un ou.deux par merindad);. 
mais la gravité del'affiire a parù devoir nécessit er úné commis: 


h 
ver weer See SEG 2d d 








' nae EE EEE 
— Quel autre que vous serail venu à notre secours et. à celui de notre vieil* 
ami? Be 


EE s ER a mal Aes 
— Nous lui disions bien que vqug l'aïmeriez parce qu'il nous aimaif, lui qui 


‚ue voulait pas croire aux anges. …, 


— Ausaì, ce matin, pendant, 
— Nous vous altendions. 3 ij d ee ‚ hen 
— Ce matin, oui, mes sceurs, Dien m’a accordé fa giâce de m'eùvoyer à vo» 
tre secours ; j'arrivais d'Amérique, niais je ne suis jamaig allé. à Leipsick.… Ce 
n’est done pas moì qui vous aïfsitsortir de prison, Dites-moi, tiés. scurs, 
sjoutu-t-il en souriant avs hólt&; — paùr qui nhe prenez-vonsP U 
— Pour un bon ange que nous avons deja vu'en rêve, ef jud wötre tmêtraa 
envoyé du ciel pour nous protdger. 7e 
— Meschêres sclurs, je ne sit qu'un fanvre- prêtrea, Le hasèrd fait que je 
ressemble sans doute à lange que vousuvez vu én songa et que ‘vóus ne poù- 
visibles pour nous. 


direnit Îes orphelines én serdg 


Ia ter pête, nous n'avions presiytie pas pbùr! 





— Íln’y a pas d'anges visibles, — 
tristesse. zi dE 
— Il n'importe, meg ohères.sorurs, — dit Gabriel 


HTS, — abriel en‘ preniant nffeetpeust- 

ment les mains des jeunes filles entre les siennes, — léö rêves. com inè toute: 

chpse… viennent de Dieu ;… púisque le souvenir de votré mdre lait inêl6;à 
i A RE TAN! 


ce rêve... bénissez-le doublement. ee 


arcliange, né s’étaieat pasrappelé que lu fémme de Dagobert avait adópté un? 
enfant abandouné qui «appeluit Gabriel et qui élaït prêtre et mîssiónnaird, 
Le saldat,quoiqu’il se fût opiniëtré à soutenir que sa blessure était wie blep-” 
sure blanche. (pour se servir. des termes du géngral Sitnon) avait été botpiëGse- 
ment panaé par le ehirurgien du village; un bandeau noir tut eüchdit Hibielé 
le front et augmentait encore son air natnrellement rEbarbatit: 407 1 
En entrant dans fé-salon , il (A teês-aurptis de vair un inéedtid;ten: 
liërement en{re ses inains les mains de Blanche etde Rose. CAE Blânnêntert 4 
congoit; Dagobert ignorait que le missionnaire eût saubëfeYorphelines, et 
tenté de Îe secourir.lui-même, rte ee 
Le matin, péndani 14 tem pête, tourbillanfdntk kleu ded engues,tächaat 
en vain de se ceumponner à ún coctier „le salddë Hhvhit que très-imparfaite- 
ment vu Gabriel an moment aù celui-ct, dpiës vir arruchd les deag ïteursà 
une miget certaine, avait eri vain tâché de lui venir ek aile; Loes Häprès le 
naufrage Dagobert avait refrouvéles orplielines dans lä'salte basse du châtean, 
il était tombé, on la dit, dans uu complet évänoùissertent, tuusd ‘par la fati- 
gue, par I’émotion, par les suites de sa bleseure ; à ce momeut non plug‚il n'a- 



















javaient: pris un caractère: d aigreur ànusitê, enfin: qf 


huit jeunes getis deademi he dessplanaiot ablés d' Ep ptose 


marin ENEN Erie | de la Monnaie, à la dernière reprósontatian dela t 
— L'ancien rêdacteur dé la Gaz. de Madrid, M: de là Hoz, vient. 5 Eeen 


“fuupossibilitó d'établir en Espâgne lè gouverne: : 
A Nr { jours derniers par deroi, en audienge particuliène:à dieekei® 


|.notro chargé :d;afflires au Mexique, M, le baron de,Nog 









gardant avec. 3 


d'être protégées par ua Í 


-hmaie pense:dore que 


deilehe ra oe 
e ss Sr 


1 Dagdberthsitputdireedavantage. …: 1. 


ut dokent du: reconuuisswince im 
 mainsts. 


—Âu moment où Ìa réuniof prochaine des néuvelids ° 
oecupe le pays, les divers partis qai les divise &o présenter 
élections, dans l'espoir d'y obtenir l'avantage, ou dam 
Tesentraver, óù-de les fausser: 1e pa Fti progréssì ib 
fidòle à ses anciennes habitudes; le parti espartériste de 
plus que jamais de triowphe-.des anciens chefs, etde parti? 
 lutistgbu carliste soutiat leg principes professés par lef 
dans. Fbasces partie dìvisdel’ opinions et d'intérôts, se 0 
 SORG wigmgntnóment danstenshut unique, et bien qe 7 
guchtede fairgitiomplier leugs pdversaires, ils se. donneat, 
tuellement les plus grands óloges. Ainsi, tandis que les f 
sistes défendent l'innocence des ayacuchos dans la oons 
qui vient d'avorter, les espartéristes appellent les partis Ull 
éminemment national, et ces trois partis traitent le parti € 
nant de parti êtrange et tyraunigque, attendu qu'il n'accor 
au premier les anciennes mesures révolutionnaires, AUS 
la régence de son chef;-et-autroisième les biens nationât 
milice royaliste. Maisoedernierparti, qui, dans le, priaaipfd 
mandait au gouvernement quela sécurité et le repos, 
pondait, à ce prix, de son obéissance au pouvoir et de 
peet pour nos institutions,,ajeté trop tôt le masque, pi4 
ne sant plus an mystère pour personne. La restitution # 
nationaux déjà vendus, vnilà sa devise pour les lees 
chaines, et ceci nous dispense de. plas amples comment 
sa conduite. vo … (Le Tiempo! 
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Nouvelles de France. ok 
î : Paris, 4 A 

Beaucoup :de bruits ciroulaient hier. en: bourse. 1608 
tendait gónéralement que la dépêche.apportéé par lefs® 
n'avait pas:été: donnée textuellement par leulfonite ui 
‘présence.de M. le comte de:Nesselrode en: Ángleterre 448 
cireonstances actuelles, avait un but politi ue qui ne PR 
être favorable à la France, : que les..notes échangées:% 
quelques jours-entre les gouvernpmens: frangais:et s4 


questiond'un changement de ministère; Toutes ceno 
vraies ou fausses, oat ew une influence fâcheuse sui 
de toutes les valeurs, :qút westent, potunla: plugart:;> 
sur avant-hier, notamment les. chemins de febr, (5 … 
— M. Hennequin , secrêtaire particalier-de , Gaiee 
-renda à Londres, à:ce que nousapprend le:MopzingsC 
avec: des dópêehes et-des instrnetions. coneernant: }'affof% 
Taiti. Ainsi, dit.ce journal „outre le rapport de. Ms Brit 
: lord. Aberdeen a-sous les peux tpuús les argumeneqyi 
justifier la coriduite dos oficiersfrangais. … <40 
— Le voyage du roi:en: Angleterre est, dit-pn,-ajournbij 
mois et il n'aura.lieu que daxis les premiers joites dut. mois 
tobre. ve er A 
Le5-du. courant, est arrivé:à Marseitbe, le: Reschid, 4 
à vapeur de la garine: égyptienne.:En arrivant en: rade, 
le salat,-amtuelk ilarbté repondu par Jes salvesd’ sage. Le 
chid atmòne en France une colonte de jeunes égyptiensqts? 
la divection de Stephan-Effendi, viennent achiever lenrs 
dans nos collóges, A deuw tête sont : Hussein„Bey, un des 
Mehemet -Ali;:et “Ayplaswedslien, Cls d'Ibrahim-Pas p 


and 


pagnent les jeudes printes, et fornt avégdegaskeurs tudes ä 

_ Nouvelles de Belgique. 
vann BE eran WE ì Bruxelles, 13 Af} 
Le prince rozal de Prasse est arrivó lundi-& Beus 
S. A. R. est descendne à |’ Hôtel de Bellevue, Iinimódit 
après aon.arrivée,.M, le comte.d' Arschot „grand marè 
palais, lui a fait visite, Lesoir,. le prènce a assisté, au- 
mande, geer haan otters ged 
_— M, Basile Guerra ; ancien président du, Sénat: mess 
plénipntentiaire chargé de négocier Je traité entre Ja Beld 
et le Mexique, vient d'arriver à. Bruxelles, Il a: été. 1o9l 


M. Guerra aen. plusieurs) con{ârenees- avito nos tink 
avant de pouvoir se rendre compte de l'oubli enmplet rêë 


au traitó.copelu en. 1839:at, L8XQ.avec.son, pays, par-tes rl 


„Jequel traite avait. &'4,approusó par lesdeux chambres. 
nes, et dönt.la, ratiwation ít'a pas gu lieu. pap motre shigm 
reprêsentans ‚„Muisyi'il se, tropve encqre dais ses eortp 

—Le gouvernement belge s'oecupe du projet de. cel 
chemins de fer de la Belgiqne avec la région nord-est # 


vR EDE EN 





vait pu'epéteevoir le inlesstonhatro!2{: 17-14MG UE eri 
__ Le el commengaït àfroneer ses épais sourcils gris, saus s0 
noir,téù voyant ya ingomtprsisfemeiljer a erakr Blanc bres toreeyud 
ouraroot ae Ore ee Soudicant de E mes ikes s 13 
sentimentse dissipa bientôt devant ces prenves d'affection, quoiqn’il: : 
temps à autre un regard assez sourfióis du côté du missiounaire qui s'é 
et dont il ne distinguait poa parfuitement Ja figure. 
— Et ta blessure? — fui dit Rose avec intérêt; on nous a dit qu’ 
ment elle n'était pas dangersuse, ae 
— En souffreg-tu-enoore?,… pjouta Blanche;:ir «, á : 
— Non, mes enfaus… c'est le major du village qui a vaulu m'ento 
ce bandage; j'anrais aur fa tête uue résille de coups desabrea que jef 
pas autrement embeguiné; of 1Âé 'preùdrà pour un vieux dölicat; ® 
qu'une blessure blanche etj'ai.bigu en sie des, NG: 
Le soldat porta une de ses mains àson Dartdeau. ‚ 
— Veux-tu laisser cela! …— dit Rose, zten'artôtanit le: bras:de Be 
_Es-Ur-peuraisonnable..sh tonâgel  …ouirban : Otsen an 
-— Bien, bien ! ne megrondez pas, je ferat ce que vous vouten.:: 49% 
ce bandeag, +: » „et Ng & 1008 
— Puis, uttirant les orphelines dans un angte:du salón, il-leur d 
seen tebrmontránt Îe jeune prêtre du coinsdeiltewits © v.d 
ee Quel ost cemmonsieer. qui vous prenaië les meins,… quand jé 














“gamabuir dan curé..; Vógez-voud, met enfants... il fant- uprendt® B 
patBeque…… … 1 utr atten, vr HAES 


êrent Roseét Blanche en so ratoutrdnt. verh'é 
‚ gans lis, … nous ne ternbrasserions pas UPE 


__ Lui !! 1 s'éeri 


— Comment? : 
‚_S'édrin.tersoldaten vedrdssant brusguoment sn grunde (ailleet’ 
_misdionndiro;. * > :0:: 55 > Pr ten eve Pre er tod 
ve C'est notre apgögerdien… reprit Blanche: : 
Sars dui, =Jdit Rose, — nows-mourrionsee ma 
Lui... —G'est lui, quis; tte on: 


wd 


tin d 





8 eds Dl 
bee hs bege ek. $ 
Lecosur gonflé, les youx humides, il courut an missiorabtee,rev® 
possible à condeo, ondtui LME, 
ber reder eid eh en eed „HM $ 
— Monsieur, je vens deïs la vie de cee deuzienfans.:.::desuis & pe 
gage. je ne vous dis rien de plups,-porce gap gadittorttnn er 
Mais frappé d’sm souvenirsoudain, it s'éerig: tl 
== Mais attendez donc. Est-cè dt Jorequé je AcHais de nie drAP 


Ot merieg or zer 


ME tance c” Ad; RE 
î ‚CG est-a- . : 1. : ‚ ee een We G 
Rocroi. Des c A-dire de prolonger la ligne-de Bruxelles jusqu'à | francaise, et depuis il avait été officier 






supérieur, dans l'armée 


ommunications ont été faites sur ce sujet à Ml, le 





Înde-de Ch: | espagnole. DA me, 
Msn Ie Chimay, qui, dit-on, a adopté cette idée avec chaleur, Ae en hie 
Pruinde fe cqmpléter en concourant àl'établissemient d'un che- Nouvelles de Túrquyie..… eben 
Len de Kweroi Jusqu'à Reims. Constantinaple, 24 juillet, 


Les affaires de Syrie contingent à préoccuper la diplomatie et 
} donnent lieu à des comumuniedtions frêquentes entre le divan et. 
_…bles feprésentans étrangers. Du reste, les positions se'sont, mieux , 
‘dessindes; H'insistgnee.de \' Autricheet dela France pour obte-. 
nie sle rétablissement dans le Liban de la famille Chehab a mis 
l'ambassadeur d'Angleterre dans lt nécessité de se prononcer. 

Ce diplomate a eu lundi dernier une conférence avec Rifaat-: 
Pacha à Kanledjas-et il a.déclaré au ministre des, alfaices.élran- 

gêres qu'il ne s'associait pas aux démarehes de ses deux collè- 
gues d' Autriche et de; France; que, d'accard avec eux sur Ies. 


TTT 
‘“Neuvelles d'Allemagne. 

ee NM eN RD Vierine, 5 août. 
Mr uiio lettre venne aujourd'hui de Pragne, et qui porte : 
Mph. Le d'an haut pefsonnage, on ya requ \'avisqueS. Óf. 
ke © Erifsse a renoncé eritiètement au projet de visiter 
ge € la familteimpóriale, ed ë 

Rd SPYBS-midi, il est arrivé ui grand: malbeur sur le Da- 
"ne Compagnie de pionuiers, embarqnée sur trois pon- 


eur dvenir de Klosterneubourg prendre part aux manceu- 





































Hoe Anes, touchait déjà au lieu de sa destination, quand, weende prendre enk la.delimitation de la.Mantagne et le, 
AL Sous an pont, l'ane des embarcations fut jetée contre paiement de l'indetanité ‚due aux Maronites par les Druses ct 
Cm elie pär la force du courant. Le ponton se-fendit, 26 hom- | 4“© 968 derniers se sont jasqn’ici refusós à payer, il ne pasta- 
É de ún officier tombèrent dis fefleuve que la erue extraor- geait pas leur opinion sur la nêcessitó de rélarmer une aduj- 
Kreato dés eaux rendait fort dangereux, et 10 d'entr'eux péri- nistration dont les bases ont óté proposées, dans le tem, par, 


V'Aatriche elle-même; que les plus grands désofdres qui aient 
eu lien dans la Montagne ont éelaté: préciségment avant Ja dé-: 
chéance de la famille Chehab; que, dans tous les faits qui so 
sont accomplis en Syrie depuis |'iasta}lation des deux êmirs 
druse,et maronite,-il ne voyait rien, qui, pât justifier d'aussi ac-. 
tives dèmarches de la part des cabinets de Vienne et de Parts. 
puun le rétablissement de cette famille, … at. oek: itt 


vec le 
dake: 
d'äittee 
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Eb 








tapitaine qui les commandait: Ce corps de troupes 
Irs bièn exercé à la nage, vn n'aurait pas à vegret- 
serte de tarit de soldats, sil éqaipâge de l'einbarcatian ne 
Dfesque éomposó qae de jeunes gens: | 





Wte Ischt, 2août. 
vEt. le roi et la reine de Prinsse ét | 

La Russieet.la Prysse:sont restóes jusqu'à présent, en dehots 
„des négaeiations. Du reste, l’ ambassadeur d'Angleterre, ne se só- 
‘pare de ses collègues que par,un.vefus;de soucoues ; il ne s'asso- 
cie pas à leurs démarches, il les désappfouve même, mais il ne. 
leur fera pas d’oppasitiou et laissera la Pprte discuter aygc. eux. 
ses intêrêts comme elle Ventendra, … tre 0 Oes 
_Le premier acte de la Porte, en réponse aux cabineis de 
Vienne et de. Paris, a été d'envoyer le capitan-pacha avec 
‚une. partie de la flotte croiser sur la côte de Syrie, et déjà la 
‚présence de ce fonetionuaire à Beyrouth excite de justes mé- 
contentemens. La Porte avait dit que le capitan-pacha êtait 
‚chargé de s'entendre, avec Essaad-Pacha pour la délimitation 
et Îg paiement de iùdémnité duë aus Märonites ;'qa”il ver- 








aient attendus le 8; 
Ya une heure qu'un courrier de câbînet est venu auprès 
Ì ,S. le prince de Metternich annoùeer ui noùvean dêlai 

£rme indiqué, la reine étant retenue par úne indisposition 

Fijen VAAasdorf; Úne chose piraît certaine: c'est que le mo- 
zape Prassien viendra à Ischl d’'abord. LL. AA. IL. les archi 
Sille CQis et Frangois-Charles I'y rejoindront. S. A. 1. l'archi- 
BR arrigera ici demain ; Mme |’archidachesse, sa femine, 
RCH afrivée aújourd’ Rai. Il parait qu'à l'étranger ón snp- 
bne: „cette entrevue du roi de Prisse avec les principaut mem- 
ht le la, famille.impóriale, ainsi qu'avec le grand guide de la 
ind ie, éúropbenne, une profonde ‘raison politique: du 
da © St un fait à remarquerquele Timeé a énvoyéiei un de 
ein Wfdws; le -doeteur: F:: Cet -honerable gentjeman 
î ras geneurer parmi nousjusqu'an départ de S. M. Au reste, 
rik 


es baigneurs offre les.noms de plusieurs. côlébrités bitlé-. 








«Fait par’ lai-méme si les griefs signálós par les consuls sont |: 
‘fondés ; enfin c'était ne mission de chnciliâtion', un moyen de}: 


(Perse arrivé depuis.peuà Mossou}) pvait transportó avec luidek 
laajsses d’'armes et de munitions, et qu’äussitòt-là fotterésse en. 
bâtat, les Francs 8’ uniraient aux habitans du quartier pour lés at- 
Haquer. Bientôt la fermentation excitée par Î'envayó dela Porte, 
‘Kémal-Effendi; fut à son comble ; le cadi e£‘le wialtah se mirerië 
‚à la. tête et le quartier se leva en inasse pour aller faser la maisöiì. ° 
De graves désprdres, ont été connmis, le consul de France, M, 
tBotta; a éte ìnsnlté, ainsi que M, de Satiges ‘et ‘son interpròlë, 
{M: Vidal, et ces inessieurs n'ont'dù-qu'à leur conrage et à Teti - 
véndrgie d'échâpper au danger qui fesmenacdit. Une fraetitndes 
‘instrgés voulait se porter à Khursabad pour êgorger les pesos” 
‚nes qui dirigent fes fonilles. ed pe TR 
M. de Bourqueney a demandé satisfaction àla Porte, ot tout 
„paraissait arrkngé jeudi, à la suite d'une conférence que cetamt 
„hassadeur avait eue avec Rifaat-Pacha. On promettait la pini 
:tioú dés coupalites ; le roltàh et le'cadi étaient mandös à'Con= 
stantinóple pour rendre eómpte'de teur conduïte, et’ Kémal-Efs - 
‘fendi: était éêloigné de’ Mossoul. Lesordres nécessaires devatent- 
„êtrédonnés hier par It Porte, lorsque dans le mâtinde deut Tár=: 
tarés sont arrivésde Mossoul; F'ûn à'la Porteet Vantre ‘à laut: 
“bassade de Franve. Les nouvelles regues prfr cetie voio-ont pre 
ì voquê une réunion intmédiate'du eúnseil:des tninistrbs, qui stp 
| prolongbe jusqu'au soir. Les órdres pramis ont élê-ajouraês, et 
“anjourd'hui:l’ambassadeur de France-a une nouvelle-confêret: 
‘ee avec Rifaat-Pacha. Tout porte done à croire que les. dernières 
; nouvelles repues et:qui n'ont pas transpiró daûs- le. puhlie, sont 
jdetanntucelaplibgrave.: (Journ.de Frangf,) … 
; 2" =rOnéorit:de Constantinugtd, 24 juillet. M. le Cocq, tministra 
‚ de Prusse,- dans une conförencé' qe’ il a ene avec le Rois-Effendi, 
„tui a fait pazt-des instructions donnéesle 19 juillet, par la cgun … 
de Berlin, au ministre prussien’àAthònes. Qaelques jouas plus 
tôt, M: de-:Tivoff wvait Frit dé ment touehant las, instructions 
données zw:chargó d'affaires rudse. er Grèee,, parmna döpôchg 
du.23 juinde St-Pétersbourg. L'une et i' autre pidoe soyt-amns 
preintes, dit-on, de biestveillance tour la Parte et s! éterdent, on. 
pârtiesulier sur.de-maintien des limitosactuelles:entre la Grèce 
“et la Túrquie, de même que sur les rapports politiques existang 
au Sud dela presqn'iletiyzantine: La Borte-a. répondu par des 
remerciemens au nom du-sultau:et par ‘des assuragees d'amitjà 
récipraque, : 


mn ML. de T 


e très-âner- 


ne DN Re nn Ad „tt o 
L, de Titoff a présenté Hernièrernent pne not , 
r jes 


gique par laquelle il acousp la Porte d'encourager et d'aide 












tde.lAgtriche: que d'antres cantrées del’ Allemagne. |» sntotan ‘enn T&tit ke Nee à prendre:  babitans du Caucase eongini, sinon ‘par des sgcours direets, di 
dende de Stattgurdt , Pont. Par un döeret royalda5 |, Ed se SO pargete lee mojen: hy ele ed ‘erpêchant. Ri ben raantagaarde dies Bi ooheee Lai 
Beno de oedsen * ocaseier intime ot mingtre des | cohciier. Tes intördts dé li Porte 1 les demandes des poistan- [ moins on. ompdehunt pas cen sogn tagnards 09 9e Bren Eer SA 
on Lr ergen, Sh tre des | ves, Depuis le ‘départ de Hátil:Pacha, ‘la Porto rópondait: àtóu É casse, de, mouvelles ressqurces du dehors par des, voies, qúc la 

8, P G Pp 4 £ 
edmis’ne er. mUr.s0 demande, dechargé de son portefeuille tes les communications de la France et de V'Auttidhe'en di: f Porte.conpait.fprt bien De sévères ‘mosyres êtaient AnnoncÂes 
Hek Arke. N sant qu'elle attendait le rapport de ce fonctionnaire. Or, à | eomime la conséquenbe d'un tel procédé, au cas qu'il se perpé 

q 5 Ek rapp er 4 3 Md a . : Eek ‘ ens UH . Aert 
de ee son arrivée, Halil-Pacha,qui avait sané doute des instructions} tuât. … ‚ove err wire rg 
A Nouvelles’ d'rtalië. secròtes, a laissó de côtó la questiorì de dólimitation etieelle f …— Au, milieu de ce mois un, gommissaire ture ost arricé Â 
ij Ni Tes ‘dontes: sur le: sort: des: frétes: Bat djera et de leurs [de l'indemnité, et a adressé aux chefs drùuseet maronite un | Bukarest. Il êtait porteur d'un firman du grand;seigneus ont 
Lade Agnons sont alteurduseinent: fevéb:par Ies lotiees do Na- manifeste dans lequel ilJear enjóint d'employer des moyens |! le contpau teg an íprad; de ne zet: dn 
Chart: du ler do èe mois. Surdìk-neuf prisonniers qui avaiéné{fait | ênergiques pour empêcher les populations de laisser paraitre | lachie, effectaée par ordre de I hospade ip. e6 att! hohe B 
de ea Verpóditgs wie. eCasfapygtixesept ontóté coni- leur adhósion à une autre forme d'administration, que la Porte f tance,des.hoyards eontrg.le tra té Gonclu par le pride 4 
ns à, mort ‘et boteeu és. Voici ün extrait du journal f repusse'le:rètoar de la-famille:Chèhab, dont.-lp mom’ n'est f avec Hmesociëte russe, an vue die (piter les rings de Ja MWA 
MEEL dE Naptdd t° 2 er mis en avant que par deux des Montagnards:qui:sont les enne- |: chien Le firman, dît-on, est favoraple à I'hospodar à tel point 
ien ee ‚ f ®is en avant que par deuk gnarde qui s£lirman, dit-an, est favorable à Vhospadar dte} poriket 
étà as secoud jugement de Ia-junte militaire séant à Cosenza a | mis'du repos pablic. Ainsi les ambassadeurs de Franceet d'Au- | avea s}. neu.d'égard pour les depitg rayendiquús et le ORS 


ndu le 24 juillet an matin. Gette sentence comprend les 
in Maters Nbosent la bartde des rófugiës-étramgers dóbarquês 
mop bre, le 16 juin Ee ont été oundamnós à 
oker bedonnóé qu” BIE Kltbexöeutdd pont, les ehefs et pour 
qui avaient le pluspggitd dla, rávolte, Par.cansequent neuf 
zr 1e Fusillós le lendemain, 25. Cesont : 
EN Aut. Bandiera, don Em. Bandiera, don N. Rieeiotti, don 


Ghehàb’, et la'mission de conciliatign dp: Halil-Pacha’ avait 
poufbut féel d'entpêcher les: populations: de manifpster- leur3 
sytnpäthies pour: le seal chef capable:de les goúvernes,:et: do 
faire ane dêmonstration militaire qui-est pour les cabinets uue 


du reste, à la suite des dernières nouvelles deSyrie, des repré- 


mn tardi, don Dam. Moro , G. Venesunci, G. Rons, F. Berti, D. | sentations ónergiqües ont été faïtes-an:divan par Finternonce 
Beli, » Ere Ee rd d'Aatriche et Famnbassadeer de France:Gependant la question de 
ü ät to baucherie, rendue plus horrikleencoredans son exócu- Syrie, quelquegravoqa'ellpsoit,sestun peueffaobecettesemaine 
nêéjn tt On assure que Moro monrant de ses blessures a êtótraì- | à la suite des nouvelles regues de Mossoul. Des désordres graves | 
wore Wan lieu du supplice, a fast à Naples .nué si vive impres- { unt belaté dans cette ville. Mossoul est divisèe ea quatre quar- 
des et A eKtiLó tant d'indignation contrelet geavernement, que | tiers qui formaient ‘autrefoig quatre ortas. de jänissaires ; au- 
trice JPL83 avaient j ugê nécessaire de prendre des mestres eX- ; jourd’ hui Tes jänissaires n'existent plus; maïs la-divistort subaiste 
on. (maren ponr comprimer, le cas échêânt, toute démonstra- Â et il rêgné mênre unegrände rivalité entre' les. différens quar- 


er tiers; Döjà les fouitles de Khorsabad, qui avàtent riécessitò la 
constructión d'une: petite maison près du village, avaient pro- 
pagé parmí les ‘habitins idée que le consul «de France vou- 
tat:êlever nne fortéresse'; en dernier Keu une maison tbudul- 


À nin, lá Calabre seule a va quinze exóentions à môrt pen- 
fen. & mois de juillet ! Parmi-les réfugiés-exêentés, troisappar- 
ent à-la noblesse ‘vénitienne, les frères ‘Bandiera et Moro, 





ag Stenans de la marine austro-italienne; M, Nardi est un mätre aviüitété achetóe dans V' tn des ‘quartiers: pour: le couvert 
Gors Emodénais, neven du président-du gouvernement révolu- | catholîque & dit y faisaft ‘les róparatiohs nécessaires. Be -brait 
Nieire de Modène en: 1831, et cinq sont natifs des états ró- f fat alorsrépandu par les habitans du quartier rival que v êtait 


Us, parmi lesquels N: Ricriottí, Ce dernier btait chef de la f une fdrteresse'qiie'faisait:blevdr- le. cóneul- de :Franée,: qu'il y 
one mobile d’Ancône en 1832, àl'épogue de l'occupation 5 avait des cAnons,‚qhe:M. de Sartiges (l'envoyéextraordinaire en 


















triche doivent se le tenir pour dit, ta Porte repousse la faille | 


réponse un peu bratale; mais tout-ä-fâivdu-goût des fanatîgues; 








Fiad 


émises par l'assemblóe dans lader an session, qas I hospö 
ue: 


sn OPRONA 
lai-môme hósitorpis à, Je randre pile, Le.21.9n.cóurant Stat 
lajeur Ast ponran faire. lagture; mais den lettres de Buka 
du 20: aanopgent, que, Je wiee „Aisppsgit ARArals péme 
jour ;ppur. acg Aanree)d.0n tha. iafbre gaa 1 Sd dy 'sultpn ne 
sera; pas publiá, gan t. verten egen oee etat. ml anot o1diz ed 
‚oor Dgmaa cogltenen qua,mt;8tentlord Ganaing, 8 99e aes 
jonnssei,aven. Rifaat-Pagba, jl,a traité Ja qúgslioa, qüï Sb, 
rattache“à l'envoi‘ par la Porte d’un firman au priace de Walá- 


chie, lui donnant les inoyens nécessaires pour. centenie l'òp- 
position, L'ambassadeur d'Angleterre y ava unë infractian à 
la constitution octroyèe aux principautés, une atteinte â la 
| eprêseniatign natianale de la Walachie, ‚nons, 
On a arrêté à.Pera, une, bande de faux-mon Fene Ha 
‚an afrit gie ie adik. 


EARL Pi 
N eu ; 


recherches continuent „4,8 REN 4 trail: 
veau complice. Un grand nombre d'kurópèens, et notamûg 
ua Autrichien stun Bomaip, figurent parmi Jes coupables., 


i. ‚ 


gitzbides.s nor sh ondtenn Her ioiiter re | i zn 8 a E in 
te Nouvelles et faits-divers. … 
La Dièta guisse s'est de. nouvgaa accupéë de lá, qaestian des 
evuvens. On serappelle. qu'à la guite de la gevold jl eN 
le une msjprité.de.donze étatg, appronne an BAFG Jode, 20de 


Nid &Ì 





BED N ENE: ee: 


a 
dels 15: 












F5 dU eik vOnERt 9 IO Kiu,tierd ene HN: 


: en nn: _ pr: ere 177 ' BVO Aodeert 
Unen <° * 7 EA hee _ ‘ ' : : ’ N dieu !… Tu tiras.pak… Jai {ro chpies'à di- 
Che. pour n” tzaìnó par les vagues, ce-n'est pas vous qui} tivement à ’enfant trouvé, nommé Gabriel, et adopté par la femmé: deBaget  retrouvons… Non, pardieut*. . Tu ne. pprklras, pan. JAE MOD FA SOMDA 1e EE 
ee lend fa mains nale den havent baud votfe Ouro. jâdns sa} ‘bert; èlles latsedrent alors édlater leur leden nde or ae Serie Roe tn AI Leet mon vager. je di Gér ak te ’ 
taisament… … maintenant je vous reeonriais.…  °*°< ij . —Notze- Gabriel est ledigen, c'eskle même, quel. bpnheur, — ECM HOP | TT arie? bilt boat dns senadin 

dou bigneve heen denent les fte vaat maaqué… etj’gienla |  — Oui, mes chères petites, il està vous corbme & wat; nous en’avons chL- Tof nigbriest… [lest habilkéen bonrgedis: £_ tn, OER 
adt &xaus voirrotomber duns la mer. - Den A es ‚| cun nntre pact — Puis s’adressant à Gabriel, le soldat ajouta avec effustan :, =— ll n'est pas oligé do portar Phahit ecglésjaktigue. vig din de do 
wan Vi gien de plus à vous dire ppuz vous remercier… què ce yidejd vorh  — Tà main…/eftcore twinsih, ton iatrépide enfant. mefoi taat p iden Bn pp dag ie Ld ik Walfosm, evage gordon AEEA 
ii QUE À PPheure,—reprit Dagaberfaveciyne simplicité teuchantes +eBmidte Toíi::. | verragt geen er elder enn dese en), de ne GE ne ie ba ' Gdolritialte si zeke gokarne nak 
Nant aviez déjà plus fait pou ique aj vous MAviez «|: Is Ahl. Monsieur. EE CD Er arjan en) À vaftncttlurmelm an tábse figure: u Di 
ntv a vie eis p ar riek re ne söldat wióé Alm. ;| …— C'est ga. tu vas me remercier… äprés tout co que out te devonb. tt laars raison de drohwer ALU Ie sla dik Dâ- 
On tijehhet.. raird'une PT Ph ee nd _jk == Et ma mêreadoptive) est-elle instruite de gotre arriëe Pt dit Gabriël 
ommen Blade imeni evene af | peur deppen en gd de rn. a zone. 
res Driel} git Dagobert en interröitpant Manche, et s'adressantau pré- | _ =S Matécrit,il ya Chn BROER VEREEN ar ehe 2 c'ast là 
"Sin Vous vous appelez Gabriel? enn Aadhke ween {| Jetedirai cela plus tard. — Elle demeure:taaiourg rue Brise: Miche 2 c'est là 


Ei 


que mon Ágrirpl est.né. ‚ 
„ — Elley demeure toujours. . 


— En ce cas, élle atra regu ma lettre; j 


ERN A k 
‘abräis vaoda lÀi éerire de Ta prison 
EE NE EDS 5 ve 


. > Monsieur, 
0 Ketabriel 1% 


te, le soldat de plug ei plus surpris. 


End pn : de Leipsick, mais impossible. …: : A} 
—Próire® en brêtre?—ojoutat-, —.De'prison... Sas gortea deprison? ik se 
an 8 missions étrungêres. — Qui, j'arrive.d’Allemagne,.par l'Elbe et par Hambourg, ef je serais enco- 


Bt. ai 
— Der, TUI vausa élevé?. Ou, 
Demande le soldat avec une surprise croissante. ° eh ee 


'r*Une , za vé la meilleure : 

€ m, “8 pzeellente et généreuse femu:e, que je vénêre comme la mei bed) N . 9. s adt A 8 ‚ 

WMÄress aidan Es A f Dg sn ret mo; — Qríe vóulezèvons dive? expliquer-vousst: …… a Es 

Sort âlet . stie â eu pitié de moi... enfänt abyndonné, et ns’a traité com Ì|_-_— Came serait difficile; car je ne. puis‚pas me. l'expliquer moi,même.. 
ces palites.filles, — et il montra Rose et B anche eú sourìant, — se préten-: 

‘daient plas avancées,que moi; elles me répétaienit toujours: > « Máis tobt 


ans un événement qui’me ferait ‘croïte ‘an diable… maïs au bòn. 
g be Gee HDN erkend Be Sn nege 


‘ 


ee mg Mgoisei.i Bard sdm,. n’estenö-pas ?dit-le saldatpepfandément ému. 








' 
í 
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-gobert entre ses:denta, ‚B his ilajputperedtans iepatjencg ohagsiae: … … 
… tn Vpuxrtu- que je bai diser — ajoutartril plus bas, — qu'il nous satisferait 

‚beauppupen flant tout seul? 

î Je voùsen prie, l'en. fúites riën, —’dit Gabriel; — ce serait Mmutile.s 

conriaie mes devoirs 5. raa volonteest catie de mort sapérieur,;A votre aurinfe. 
à Paris: j'irai-vous voir, atosiegme- ma mère adoptive,atmon bon fe isql: 
— Allons... soit. J'ai été soldat, je sais ce ijbe c'est quela su t wh. 
skai Paris 
marc) Mr pardit 


| 
| 


„dit Dagobert vivement contrarié; — il fant faire contre forfune bof 
Î äapBès-demain matin. rue BriselMiche, dioli gar$bia's tat 

“ demain'soit, m'ássurd-t-on; er hotte pertonatouteds Heermekedenn 
qu'il y a aassi anegrâne discipling hen Koop. … caugipe pls Sr: de: 

— Ouiss ella est grande gig est andress SAP ‚op, tressaillänt 

tente berk orde Agee ata dates es 


. ’ ad Le 1 
— Állons... éinbrasse-mór. ê \ 
tôt bonsher otk ea bepa ee nnb enb 


‘sont bieatôt passées. eni ' ì 8 
ijn ak zoierieshoire dinne weix émuw, en rápan- 


bie Asdiemar… ajb ari vépomditde 


oes ele Mmonst n « iel. È trés-é 5, Mais COM. tdha 0 ' nhar 5 Erie Wte vaak tbahe: % 8 4 
Went, reen redt galnbl: hi tour en BOER Mais co »l'archange qui est Ye 2u à niotré secotrs:. Dagobert; c'ést 4?archange;, vais, „Aantù V'étgienps dn vátdrn san 01e Mijn Cines orn trait Ki’ 2Pfes 
la femme d'un scidardres HEN Re be: _\ ptoi qui disais que tu aimais autant Rabat-Joie pour.nóus défendpe.‚» ‚nit |. Tr,Adi u, Gabrie Ia jgatss A A ine Bie Hei Ss hiet 
heure d'un brave soldat. Ani par letns olle dévouëiient.…. pasddacette- | _ — Gabriel. je vousattends,, — dit une voix rôve quj Hs topeaajjlis Janie) aerden dae soeurs 2 dit Gabriel. Ee do 
» â vied istde, ì Ee i ire. Heen der etat end dd dar dt Naert et aan en, a EA 
re canie ein lar de lo ppm” loip. de, son, fils... de mon bon rei D agobert et les orphiefines tougnêrent vivemént lä têrórgrlan? id … y - Beit vortit aren Bridininpierd mit perdu ni.un mot, niag igpigaat, derstie 
MOA. Kericnt sat u Mlt : ertdn te EN ke t-Joi ronda sóurdement" © "6 2Et HR mgee jo ostett ef. SBÊHOer vicp sn REMI GAL ORE ENE Er Pe . 
a - Ägricol.… ma femme, …. aver-vous.. quittés,…' … $ Rabat-Joie gronte : À 8 5 5 ; El ld leit ti ed tie 
ageerde aen emelten dd gd Za |E GA enh de agens 
EE ace quejedevais à Dieu! dit Gabrie) en joiguant les mains. — ; -edrridon Sos traits étä Res; 100} Hebi eta un 16, ed tt ari tir.oncore. VPE re rete pe ab sia sf 96,5 
° Wa femme: . et man on verkenden vetst Hento; & 09 , at eb sur les deux murs. … | Pour pouvoir pêrS rt tper Poro EE rin 
Pggetre ils? end louudoeen was gerade ketcet homme-fà — dif Dagotidit, Lone dfabotd tròs-riét pré-: | LoméulsFartaighen domba auprês-duiijeune prinon, poetplent pet fisnit zt 
vil HE q e Dal vogsiasengketenikna dte} Amermèndellentos tog ers iT renuen Beiurde m. Rodin, augdelÂl troörvait vdo raison, ane phyeivnourie, |-ilsabandaapenepa ROMRALFlole, „opn rurin onno 104 an winks 
z Erle aapde nies Gerin Dogobeits ne gltrop | Pngtliórementropoasstes edible tomaat nr bi hail donk ved ri ppfeninipees sdlian aà 
bomte aai ge Ne pntoontiauer; le saisisserment é ouffate bes patótes, ilre-j | - — de:pars avbe wi, ei dif Gabfiel- ae DAYS sorPasjna, des ret, de on). Apagêbertie > 0 Tere enb wor, Bneersi der ed Juta 
Rose prbidnide Bidet Eee re en SE trairite,—Ruis ae tgurnant verp, Rodin —}i Pärpons, me voici dans Vinstant., Keten B: ! ut! 


Anche se rappelèrent alors seulement la lettre de leur pêre, rela” — Gomment! tu prs, — dit Dagobert stúpérdit, ad moment où!riouf ribs 


{ 


En eeb ers te or! (he suito ddemain),, 


"1843, la conditëtenue par Argovie dans catte #ffairp, six can- 
tons catholiques séréunirent en conférence et adoptèrent un 
De nìfeste où on laissait ehteiidre que la.séparatton. pourrait 
ien avoir lieusi l'on ne réténaij-pas.shr oe‚vote, C'est de ice 
ianifesteet des demarides qu'il formalait que la Diète vient de 
ï’oceuper' dans une trés-lóngae séhdape qui n'a pas épuisé ledé- 
bät.Où doute qu’bù parviented s'entendre à l'amiable et qu'òn 
“puisse eli ofiangerau staf guo… 
On éoritd’ Alexandrie, 21 juillet. Le général Grivas,accom- 
_ peguë d'un petit nombre de ses.palicares, était, comme on sait, 
arrivé à Beyrouth par la corvette frangaise la Diligente, Mais le 
pacha de l'androit ; se-dôfiant de ses monvemens, insista peur 
qu'il vepartit. Là-desgus-la corvette frangaise l'a amené dans |- 
cette ville,-et;le.marquis de Ja: Valette, qui lui a'assuré la pratec- 
tian dela;Franee, a faiten sgrte- qu'on dui a permis de demearer. 
_à' Alexandrie, après qu'ileut: donné sa parole d'honneur qu'il 
ge voyagerait pasdans l'intérieur del’ Egypte. … - wer. 
Le pouveau ponsul-gónóral de Russie est attenda ici, le,24,de 
Constantinople;, sà il s'est rendu-d'Athènes. IF n'y a point 
en ce.momest depoasul-gónóral britannique, mais Üù assure 
que M. le celonel-Barpett roviendra sous pen. . 
…e Nous vous pertó du projët-d'asceùston aú mont Blanc, de 


les, chez un des principaut banquiers, quelques milliers de | mie sentble que je le sens ertcore. ne He SE 
Îranes, fruit probable d!gne indastrie du même genre, exercée| Puyan.-Poûr éé perroquët mignon ! } ‚5 
ailleurs ; par suite de &e dópôt; le banqaier en donnant de bons |. “Lo Pachóu. — Breffe… le terme est hesreusetnent 4 
renseignemens sur soff cliënt, àinvolontairement contribué à [Monsieur ne'l'a'pas payé, comme de juste; et encore 
faire dnper plusieurs de nos marchands. Les principaux négo- flait pas déguerpir. Il a faliu qae le jugetde paix et touf, 
cians, victimes de ces escrocs, ‘sont le propriótaire du bazar de ['blements'en mêlât.…. 
la ruede l'impératrice, la-maison Laurent frères, un nógoclant _ Il ne pouvait pas trouverd’aatre logement, vous péd 
de velours d' Elberfeld, Fe Mont-de-Piété qui perdra probable- | on lui flanqae ses meubles dans la cour mais nous ff 
anentl’argent remis 'stedes marchandises engagées, et beaucoup | pas dòbarrassés,… Ll-a le front.de passer par dessus le. 
d'autres; ilsavaient ‘égâlement téntó plusieurs autres esero- | venir passer deux nuitsdans son lit, au beau milieu d 
queries, entr’autres;-chei!'horloger Plet: où ils avaient choisi | à la belle étoïle.…, et le matin, en se ráveillant, il oe 
100 mantres en or. pas deme dire bonjour d'un petitairagagant… „ri 
Le beau -mobitief fowrni au prótendu banquier, a óté saisi Payan.—As-tu déjeùnó, Jacqaot?.…. — id 
dans I’hôtel qu’il occupaft rue Royale et mis soussegnestredans |__ La Pachon,—Breffe, le jour où ìl a óté obligé, à la fin des} 8 
un local du- bazar Pue de V'impératrice ; quant aux soieries et f de nous débarrasset de ses nippes, il était si furieux GEE 
velours, on n'en'a-rien'rêtrouvé jisqu'ìci, et l'on présume que |'appelée sorcière, et m'a-frappée de tous obtós…… jest TA 
ces objets deiprix oïrt passé la mer. L'omnibus qui a transporté | que du feu! J'akeu pour plas decent sous de sangs0es Zij 
au chemin de fer les‘bagages du faux banquier et sansdoute son | cataplasmes! Ah, si jamais il me retombait an locataire <98 
butin, était littéralemónfenconbró. Ses ressources pécaniaires | genre de telui-là je suis bien sûre que je n'en reviendes fen 
‚paraissaient cependant Öpuisöes,- car ila dû s'enibarqueràOs- | _ Payan, d.unair dìgne. —Je puist’ y parler à mon todë! 4 
tende sur un bateau wnBlais-qai l'a pris à bord gratuitement. M. le prósident.—Qu'avez-vous à dire? zi 
La police est arrivée poll arrêter six heures après qu'il venait |__Payan.—J'ai àdireque c'est madame qui m'adég 
de quitter Ostende, et ##3A àvaïtdifforé à Bruxelles les poursui- | l'opinion dela propriôtaire, et qu'elle m'a cassé d'un 
























































































































haren! Haine’ et Ve lisons anjonrd hui dans a de douze heerl; -deef des füldividus actuellement emprison- | pied trois assiettes en porcelaine. Maintenant la douzdëf 
- wan sp Aa vnosow dat haatte därhams | PEssesefaient ógulenit dehappäs, cat leurs passeports venaient | dópareillée… C'est da pröpre! Ke : 
shar ve rin ehh rds Te hl | |, „La Pachgn,—De la porcelaine, miséricorde! il n'avpit al 
„mougis-k erdee ennen du matin. TS CSPOrMenter9 | La fille d'un des prisongigrs, âgóe-de 19 ans, se-trouvreem- [-me uné écuelle en bois. Es 





sar le semês «mont Blanc le: Eer août, à midi. La lettre d'avis EN: 
M'étant patfienue à Lyon que de 2, à trois heures après-midi, on 
h’apusenfaltreen mesured'‘ observer les-signaux des voyageurs. 
rab ven uitlenrs n'était pas favorable ; tn ridean de nuages 
épifteirigeis eachait le mont Blanc. Le 3, le ciehétait d’ une trans- 
peresod parfhite, et, malgré le secounsde fortes lunettes, trois 
observateurs n'ont pu aperoevoir aucun de leurs signaux. Néan- 
_Näbîns en «eruderoir répondre par les feix coïvenuds | 
… “stes explosions depoudre faites savitë münt Manc n'ontrel. | 
Zee ‘pas ótò apercnes:® ure. distance. aussi graride, ou bien les 
vorigetren'ont-sle:pu:sójourner qu'une nuit? C'est ce que 
tte #4 sjoute le journal lyonnais. … St ne enb inn Be 
ERE nt: sdettiiëe | -— Lesenfans terriblis. — Le Morninig-Chroniclg se fait éeri- 
add dee de de B heee Gn 
en VED Mraindie A5 HR CMS ot ‘Afir en fab oo fte fien | toutes les rasernes. Pattöut elite doit goúter le diner qui est pré- 
b V'idée'härdie dé M: Säfligue 'd'einployet ‘contre force: bereden ee den ne bende 
Mopee'ì donner T' inpalsion «a x” biteaús'et aux’ návie | Paré-pour |ës soldats. L&reine déclare trouver tout délicieux ; 
Mb subite et rbpétéó d’ ur raéladge détönnant ‘de- mais l'infante qui, paf ê@riosité, teut également. goûter le di- 
Erre. et d'air : Ml. Selligue sóumetanjonrd’hui à 'A- | ner railitairg disait derhièrement avec. une naïvelé enfantine 
spuien aut ‘régmlëide Y'eimptor de deité'faroë pro. | qt'elle trouvait tontdtestable. “°° 
be et eh appiatence’si 'brútdle ;' Be’ téló borte qu'iT ne peut | … AO A 
bre feiter de doute súr la posaibilitë d'en taire vide TE ie BEPADENKCOUAKMKESE 0 
verho k ‘son gré' datis We dpplicatiohis A Ta caarine etf  —Próverie, votre 'nodi? 
sbrief d A'atdtres miauvetndns.” °° Per F —Jean-Jacques Payan. 
pfafdif, ‘mii, roti ehs! d'air pris à l'atmo- 
pródu Lid r là’ éombastign de Ia va- 


Quels sont vos moyens d'existgnce? ĳ D 
pit! 6'dähs"pri tube'au | _ 


_—Je suis cardenr de tiatelas.. NES 
Bean enb : 
dt fait Beo Bar ; V'erplostón ef la 
trrBäifêé,rörouleNoleinmeht Ga-piston 


M. le président, —En voilà assez! 
_ Letribunal condamne Payan à un mois de prison et ziel 
… Payan: — Le mois, ca se paiera… Mais pour’ce. gut. 
frais... ce EN 
La Pachon. — Ca sera comme les loyers, n'est-oe pas 
pratique? de en NA EE 
|; Payen, relevant la tête, et avec, dignité. — Portière, #8 
canisez pas les raalheureux… Ca ne se fait pas dans Ia # 
soeióté. AN ge in es 
Il se remet entrö les mains des gardes municip 
‘d'rn pas majestueùx, hk Ed 


prisonnée, da.chef de:egmplicité lors de son arrestatien, ‘elle | 
pórtait un mwagùifique sphall.pravenant de leur coupable indus- | 
trie ; c'est elle Aussi qui à déposé au Mont-de-Piété une partie 
des marchandiges escroguöes. L'instruction de cette affaire tau- 
che à sa fin, et an premier jour cgs industriels anglais comparaî- f 
tront devant le tribunal correctionnel. 

‚— On écritde Pariss:o  < © de Nt 

‚Mad, la baronne de Pignol vient d'être victime d'un fa- 
neste accident. Une: bojrgie a-cùmmuniquó le feu: à ses vête-. 
mens, et malgré de: primpts setvuta', elle à ex pirê au bout de: 


dux, et # 
(Droë kj 


maman en ee a an ne 


























Incessa mmnent'sorti ta des presses de M.Leebeniberg, ijs é À 
en cette ville :'Le Guide indispensable de l'étranger vut KM 
mins de fer, êt dans leë principales villes de la Noorland 5 
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SOCIËTÁ DES PAQUEBOFS A VA ri 





ENTRE 


ern Je Hâvre et la Holl 
Le stoamer Röttèrdari , capitaine Covraan, partija 
le matin do janie 15noût, ee, 





—-Áprès qa, je tends èticore des guarerigs et du pain d'épice 
à la fête da ‘roï'et autres grands bastringues. 
rme 'est-á-dire que, vous n'aver pas de profession bien arrò- 









fuel id àson tour sur Î'ead 







EI chit: Ge oh it Feffet d*uh vi pn poa e PROLONOR (VEAADEEE | sradroser kN. Siaith et Ce, Boódigjbe, à 170 U Wodan. W 
prime Winsjiateie aa bâtiment. 7 V Apròs'ga, jeolilforil8’quand I'dcoasion sell prösentö, et je TD 





fais aussi par conplaïsêisce et pour une pièce de dix sous les 

Ëömmissions de ceux quin ont pas le temps de les laire gux-mê- 

‘z-Parmi vösressourcós habituêlles vous oubliez la mendigité?, 
—Oo'datzeo quec'ed fue? 


8 blsodijgie, si Tactte -4-be:proeurer * Ave un peu’ 
on, Za HOhlisation d*uri pareil 'systöme laisse bien loin én | 
„amgière tous feb öflete1yuê'nóûis admirons ddjourd' Hui dans Vap- | 
'plicetior de li vajpelit wit bâliiens de nier, Il est bien à dösi- f 





hip petissanee et quelte économie dans emploi d'un 


Cours des Fonds 





ad een 
meteen 
AAS : 
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Frante . … «| Inscriptions auGrandeLisre 8) — 
Polegne . «|Actions 1836 . 3". ; ‚sf pj 
Bré si. Emprunt à Londres 1839. . , 
Bresil. «.< Ta. id. 1843... 
Portugal . -'Oöligations à Loudres … … 2} 


} hbe Pli mietre WE. Sellijus à mites de répdter en'grantdleà | _— Vous fdgnez de hé pas nous comprendre. ‚„joovmtt 8 
8 za ide HN fáton] B d ad h Gl Ak Ahl ali! Thiktoire fendse la main aux personne charita- | Daane ls kr GEE 
de Mise oee Weber 4! bles pour àtiraper an pel de ‘quibus? Jamais je n'ai mangé de f Dito dito, .....s:...3 — |3i (24 
ie berdairiës,: un Anglais aux nianières aris- f ce frieot=läàs * he se Dito dito, ,,...-..…5 — ed, Ik 
en id’ dl veriait s' établir à’Brutellës ét y'fon- — Enfin, vous n'ête pis traduit devant nous pour ce fait,mais eis rn week à pe pt: el 
j jn debandie’ qûi,' devänt fais t'eaconipte str ua’ | pour avoir porté des caetpe et fait ded blessures assez, graves à la Pays-Báé. . Brodiedt- ns, On EE _ 
‘ied,’ olrivait de nouvelles: facttitës'aú cotnmerce, sur- | femme Pochon, contierge.de la maison que vous habitez. | AD rens 
1óat #6 r fed tratldactiond si ‘nórkibrauses: ehtre li Belgique et | :—Conciarge.. Dites'frortière.. c'est bien assez pour elle, la Sorióté de Commerce... f 1453 [145 Ë hr: 
1 Angiecorht’ "Ee Pe RS Heee 2 | Pachor,: ah ben! sì vou l’écuutez, elle vous eit contera long! bnr adr een Ed Ee Ee t 13 
be jbane balfguiér devait avoir une belle'minison :-un des hô- | Avant:de prendrä sa retráîta, elle était éleveuse de perroquets, | ie rid ha | 5 so |H 
talsde la rue Wöyate obtint la pröférence, et le locataire songea | et elle-deváit les‘élever &h-peu erfïrement! ellea du bec!… ;__\Aet.dulac de Harlem, … .5 — — Id 
atisitôt à mog her gonvenablöment le siège de son institution | ‘Lafemme Pachon s'étänce pour ‘Äöposer. A:la vue de Payan ‚. {Oblig. Kope&C.1798 &18165 — [1072 | 
nanciën: ed pear _dee-perdonnes fort ighes, ou du | elle tressaillé, commesfetle-.avait miarchê.sur un serpent À son- NE A 55 18288 18295 | al pd d KC 
raoîne stgrggdtt de ces fecormandations, il obtint, dans un de | oettes. Elle nè se remet d& son émmôtion qü'au bout d'un certain | ____ * B att eee hbe Kd i Ie 
nes hysars, les ténCures fes pins riches,” les fnetillles Tes- mieux | temps. +: 3 OENE Russie « « « Ditoïfrscriptions183181883 5 ,— ‚| 98: |: ie 
ehoîsig, et dona en échange de.ces ohjets des bilteis-wonsèrits | Payan, levant les ópinutes. —F.iis done des-manières, vieille [errond 1840, 4, — (08 | 
par plästeries Áriglais habitant déjà la vilteet doiit," disait-A, il | aristocrate!… :fais donodës manièges!., ma parole honneur, |__ 8 A bei Stieglits et Comp. pd 5 0; | 4 
a bles valeurs pour.commencer ses opêrations. Du | ga fait suer! ER ee, ERN |:  __ODettedifféefeh Paris» …: . |= jl 
ajontait-il, ses cnpitaux encore engagós dans ün procès| M. le prösident,-à-la femme Pachen-:X Fous connaissez cet f Espagne … *|Deferred ”, . Ed. EE 3E 
pra tgeen arriver, terne oes [homme? enb e| , PArdome tits =. ar 
olies cope dant avaït étó próvenuoïquel’Anglaisdönt il f_ La Pachon, levant les, jeux an gjel—Si je le:connais!.Dieude- Ke dine : rd & Comp. Zi — Te Lok 
atten «était pas,lepersonmage dont il avait pris le nom , | Dien ! si je le connais jd et que inême je ne voudrais \'avoirjamais Autriche. . reen qe tronest De “ A 


« d'foforination en information, eltedéeouvrit l'evistended’ ane’ 
„#aciblë nnbwgrae pour l'éxploîtation desbourses des capitalistos. 
„Ina desoande fot faitedans \'hôtel somptueúx de la rúe Roya- me k 
-hezin-y wirt veer ieper doge tettresostensiblement Pays Sn pe k 

É sug Ie buweeeda finaweier, etadressáes à toustes grands | rrrôtde mouton. … ° - Ek ee vet ue vof * veer ie at Toekstes ie ded: 
Baene an en principaat baaierd du rysiné, cestet- | ‘La Pachon. Ob! pêwd@Fa Mh & vöns bontéel' °C" To Andaman daa brente. Ore 1 mspoch góndrnl da march 
otra; deatinóes à faire oroipe aux grandes affaires du nouveau | - Payan.—=Pour oe-persgdtt mignon trerol ‘| _ Les.espagnols n'ont pas pu se soutenir à leur hauteur d'hier. Les 
„being uier, étaionttaut sisplemen! de gapierblanc;soigneusement | __ La Pachon.—dederiandt Ia pärmissior de m'asseoir. dans ces fonds étaient insignifiantes. AO 
verifermé disedasessdboppes marqrées du cachet de lanonvel-'| ° M. le prósident. „Vogts, dites-nous oela eh quelques mots. f … Les Portugais étaient encora aujourd'hui trèe-domiëtdés, ko Ap, 

Tite Ee rie dent L Elio rnan oes BA “And ortie Hoe 3aû “<p oi} et les Brésiliens étaient faibles — les Mexicains plus offerts.  . . 
Je. maison. Ee ES oer BE de se La Pachan.-—Quand ec monstre-là est venu pour louer, il y Cours de Parg, : prèt à garantie 80/0; prat, St à 82 So; oscomp 
-Ìnant, aux, affaires, Aux. valaurs, pdant, et encore apprit-ón-| avait malheurensement dens natrè maison, une maison comnie'|  Daruiers pris d 5 heures: 2} o/o G1f k.$s Société de Comm, 
Bientôt qaelhabile: insulaiee: avait rónssicà inspirer assez de | il faut, rue St-Honoré... (tüe Saint: Honoré, un locataire comme : 

ga !) enfin, il y avait ané:petitë chaisbre: notre en vacation. Il: 


ZU 


vhn en Bier B 
” Payan, à voix bassen plevense. de perroquets, va! 





_M. le président, — Voyamt, exposes les faits de votre plainte; . 
'_Payan, dogiourg A seirhamê—As- ta.dójeùné, Jacqaot;.; du 












 Ardoine 20; à ee 


Baurse d'Anvers du 12 Août, 
















gopfiance à quelqaes-uns de nas oompatriotes pour se fairedon- re’ hatro en \ Ei 
“nar de nòihbreuses marchandisés ye'it avaiv de atite fait expé- [s'y installa. V'la mon animal qaf rentraittous les soirs dans | mevaligues, & a toe Heplos , 5 Ye.n. — edriaa, B 
dienpgar | eterreeten échange desquelles fl avait dontió | un état de vin à faire frôrttir et qui-abimait la porte coups de best lierse aaglen, be z;Pasaive, 5 /,». — Lots do Hesse, 67 4 






des letoes de change d'une nullité radicale. Í 
Aker devait ógaloment Ötre ròaliet ;déjà un des dî- 
MK vontes publiques avait óló mandöet la vente'nvait été 
en lorsque les poarsuites de la police vinrent mêttre 
diie róalisation. bs a 


„Figdet'à coupsde poing::;même quele receveur de rentes du 
traiëièmne a et sí: peur uiië:foïs qu'it-en a attrapé une jaunisse,' 
„dont iln'est.passeneore touf à fait blanchi.… Vóus pensez!… une'f 


aprés la Bourse (2 } heures). rdoins, 19 }8 A, 20 P. — Coupes, é 
EE ge de, Lòndres du 10 Acât. 
"8% Cons. 99 B er 3} °/o Holl, 61 ‚de — 50, 101 ns 6 iS 
Emp.) ». — 4 °/ id ke — Eep. 5 90, &. — Id. 30e », <= FO 

A8 3AA — Hd, (ong, Blo — Rossen, NGO OO 


!__ … _ Boursede Fienne du 5 dott. "5 
Métalliques, 5 %/o 1107. — Dito, 4 °/o TORE. — Dito, 39/0. BEF: 5 











maisop.si tranquilte. 

_“Payan, entre den dente:#£Du érrot de mouton!- — … - 

__La Pachon, — Madaine la, propriótaire fait faire des observa- 
ions à Monsieur, Il demande 106 fr. pour quitter ta mdison. On’ 






è 
to ebt 








4eux des complices dee banquier improvisós ont été! 
kelles, et on pense que lui-même n'aura pu óehap-' 







pen: K postrsuitee de Ja pliegdans une ville voisine où jl atten tui en offre 15, eBernique}t qu'il rópond. Et le voild qui se met | de 1834, 150. —, Actions de la Banque 1605. 
Gait te fruit de ses eanterseen. n Ne à faire cent 'hofreurs, pedr dógoûter et embêter’les autres lo- sk en nd 






tajres. ÏÌ vole des chatte ef des chigris,” dont il enipuisonne noe | 
veewisijers : il se.met à jomer dela trompëtte entre mingit et trois 
heures du matin; il éait; eur-son carré, dans qa.vienx réchaud, 
des’ ragoûts ópeuvantebtes; svet du cliärbon qui faisait nae. fu- 


bied 


méedadigne.… Où, diable gW&it-il“ tamiasser ce charbon-làl… Y 


Vick dóläils quiohe bió donnéssur association des esoroos 
anglais, on peut encore ajonter les suivanà: Le prêtenda:ban- 
uier H…., qui paraissaik éne Jp ale f.de-hande,. avait, puur 
mieux captiver la confiance des marx ramds, pris. a son serriee 
un grom, portant livróe, et avait dèpasé, en aprivant à Bruzel- 





Dóépôt-général à Amsterdam: chös M. Scuoontveid jh 


Beurssteeg; et à Rotterdam, chez $. ‘vangen Spoïti, ad 


LA HAVE, dhez Léopold Lebenberg, Lage Wien eK 






